
636 TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS 

On trouvera dans ce volume, au chapitre consacré à l'Administration, les 
détails de l'organisation de l'aviation militaire canadienne et les crédits qui lui sont 
affectés. 

VIII.—CANAUX. 

Esquisse historique.—Antérieurement à la période de construction des voies 
ferrées, qui commença au Canada vers le milieu du dix-neuvième siècle, les routes 
fluviales et lacustres, plus spécialement le St-Laurent, les grands lacs et l'Ottawa 
constituaient les principales avenues des transports, mais ces routes étaient inter
rompues à certains points, ce qui nécessitait des portages. Les canaux du Canada 
furent construits, en principe, pour éliminer ces portages. 

La première mention d'un canal au Canada se rapporte au canal de Lachine, 
commencé en 1700 par des colons Français, mais ce ne fut qu'après la conquête du 
Canada par les Anglais que les routes d'eau furent améliorées; au commencement 
du dix-neuvième siècle, l'accroissement du commerce, tant intérieur qu'extérieur, 
et l'introduction de la navigation à vapeur appelèrent l'attention sur les canaux, 
lesquels devinrent bientôt les artères de la vie commerciale du pays, quoiqu'ils 
eussent été, à l'origine, destinés à faciliter les opérations militaires. 

1.—Réseau des canaux. 
Ce réseau se compose de six canaux, exploités par l 'Etat, faisant communiquer 

entre eux les lacs, les fleuves et les rivières navigables; ces canaux relient (1) Port 
Arthur ou Fort William à Montréal; (2) Montréal à la frontière internationale, 
près du lac Champlain; (3) Montréal à Ottawa; (4) Ottawa à Kingston et Perth; 
(5) Trenton, sur le lac Ontario, au lac Huron (inachevé) et (6) les lacs Bras d'Or, 
île du Cap Breton, à l'océan Atlantique. La longueur totale de ces canaux ne 
dépasse pas 117-2 milles, mais en ajoutant celle des cours d'eau qu'ils relient on 
Dbtient un réseau de voies navigables d'environ 1,594 milles. 

Canaux d u S t - L a u r e n t . 

Le groupe des canaux du St-Laurent, l'un des tronçons de la voie d'eau de 
Montréal à Port Arthur, comprend six canaux distincts échelonnés entre Montréal 
et Prescott; ajoutons-y le chenal dragué dans le lit du St-Laurent entre Montréal 
et Québec. 

Canal de Lachine.—Dès les premières années du 18ième siècle, les religieux 
sulpiciens firent une première tentative pour obvier aux rapides de Lachine au 
moyen d'un canal. Le canal actuel, qui suit le même tracé, fut construit entre les 
années 1818 et 1825 et ouvert à la navigation en 1824. Il avait alors sept écluses et 
permettait le passage des embarcations ne tirant pas plus de 4§ pieds d'eau. Des 
travaux d'élargissement commencés en 1843 et terminés en 1848 amenèrent 9 pieds 
d'eau dans ses écluses. Sous sa forme actuelle, il existe depuis 1885, avec cinq 
écluses de 270 pieds de longueur, 45 pieds de largeur et 14 pieds d'eau à l'entrée. 

Canal de Soulanges.—En remontant le Saint-Laurent, ce canal se présente le 
second sur la route; il contourne les rapides des Cascades, des Cèdres et du Coteau. 
C'est le plus long et le plus profond des canaux du Saint-Laurent, sa longueur étant 
de 14 milles; ses cinq écluses ont 280 pieds de longueur, 45 pieds de largeur et 15 
pieds d'eau à l'entrée. Sous le régime français quatre petits canaux en tenaient 
lieu, mais leur profondeur n'était que de 2 | pieds; ils furent élargis par les autorités 
britanniques en 1845, qui portèrent leur profondeur à 9 pieds. Le canal actuel fut 
ouvert à la navigation en 1899. 


